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RÉSUM 
Jacques Daroy est 

un joueur malheureux. 

Il a tout perdu au tri-

pot. Il a même fait 

mieux — ou pire, si 

vous préférez — il a 

émis des traites qui ont 
été protestées et il a 

réglé quelques diffé-

rences avec des chè-

ques sans provision. 

Chez lui, il n'attend 
plus que deux sortes 

de visites : celles de la 
police et celles des 

huissiers. La première 

se manifeste au moyen 
de deux inspecteurs de 

la brigade mondaine. 

Les autres ne sauraient 
tarder... 

Mais les deux poli-

ciers, qui sont décidé-

ment de bons bougres, 

emmènent Jacques 

chez son "plaignant", 

un nommé Trémois, 
tenancier d'un night 

club : le Beauty's Bar. 

Trémois a racheté 

les créances de Jac-

ques sur l'ordre d'un 
certain Burton, un ban-

É DU SCÉNARIO 
dit d'envergure, qui médite un grand coup : le vol des admira-
bles bijoux d'une jeune et jolie veuve habitant la même maison 
que Daroy. 

Si ce dernier veut bien jouer le jeu, c'est-à-dire prêter aux 

aigrefins un concours des plus précieux, encore que relativement 

passif, il rentrera le soir même en possession de ses chèques et 
de ses traites. 

On lui remettra en outre une somme assez rondelette. 

Jacques accepte d'autant plus facilement qu'il ignore à quelles 

fins précises on veut se servir de lui. Et le vol s'accomplit dans 

de telles conditions que Jacques seul peut être soupçonné. 

Il est fichu. Une belle fille, la danseuse Eva Gilbert, la propre 

maîtresse de Trémois, qui aime Jacques et ne craint pas de le 

lui répéter, lui conseille de filer avec elle à l'étranger: le "milieu" 

a ses lois inexorables et ses terribles inconvénients. 

Jacques refuse, car sa "victime" la jeune veuve, Mme Simone 

Delor, est loin de lui. être indifférente. 

D'ailleurs, Simone, qui a des relations, a fait un appel discret 

au concours de la police. 

Celle-ci met à sa disposition un de ses plus fins limiers, l'inénar-

rable M. Lappe, un homme qui ne paie pas de mine, mais qui 

mène l'enquête avec tant de finesse et de perspicacité, que le 

vrai coupable est bien vite découvert, tandis que Jacques trouve 
le moyen de se réhabiliter héroïquement aux beaux yeux de 

Simone. 

Car M. Lappe n'est pas seulement un détective extraordinaire, 

c'est aussi un psychologue plein de subtilité. 

Le dénouement, très optimiste, de "La Griffe du Hasard" vous 

montrera que cette opinion "ne souffre pas de discussion" comme 

M. Lappe l'affirme si souvent lui-même. 
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